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ce cri «'■merveille qu'il vient enfin d'apercetoir le 
l’ aradis terrestre.

Toutes le* nices animales sont rcprésenk'es <lan* 
l'Extrême-Orient, le* domestiques comme le* sau- 
vng«‘*. mai* |K>int du tout dan» le* même* proportion* 
que sur le* autre* continent*. Le txruf c*t rare en 
dehors de* plateaux du Nord; il ttrt totalement ignoré 
dans le* delta* et dan* tout le Sud ; le mouton e*t un 
animal de luxe, et mieux encore la chèvre, qui e*t 
fort estimée en Mongolie et au Thibet. L ’nnimal de 
laltour et de trait e*t le buffle. Itcaucoup plus gros et 
plus fort que le Uruf, mai* plus difficile à conduire, 
revêche pendant sa vie et coriace après sa mort. Le* 
ânes sont h peu près inconnu*. Ij»  race poreine est 
incroyablement «léveloppre et n'offre |ms le* rebu­
ta nts spécimens si connus en Europe ; avec *c* pied* 
fin*, ses patte* m it«-* et MU pelage fauve, elle re»- 
semble infiniment aux marcassins et aux petites races 
de mon la ¡fur*. —  !.<•* chevaux sont de prtile race, 
surtout dans le Sud, très gracieux malgré leur exi­
guïté. très fin* d'allaches. «le saliot et d'encolure ; 
leur* allure» ne sont pas allongée* ; mal* il* ont la 
Mlrelé «le démarche «lu mulet, supportât le* fatigue* 
les plus considérable* H même répétée», et n'ont 
aucune* défense*. Il* sont d'un prix pru élevé. 4 
cause du pou d'usage «|u'»n en fait ; ils «e repro­
d u is it  en quantité, mais on ne saigne pas celle 
reproduction. —  Le* chien* sont tré* nombreux el 
présentent surtout le» deux grnrta» du chien «le gunle, 
maigre. jaune et hargneux. el du chien «le l a * » -  
eour. Iiête de consommation, gras, luisant. n « i M t  
et sans poils, qu'on élève pour la table «le» p rw  
riches. —  |>r* gallinacés et les canards pnllulent


